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Le roi, d'après les Suggestionsd'lvrs
ilemîandat lPacte (les ntoces, qlui ne put être
fourni.

Ici, quelques voiles enveloppaient lat nar-
ration. Personne ne savait (lire pourqui
l'acte de imariage n'avait pu être présentéý,
certains allaient jusqu'à nier la célébration
des noces.

La chose certaine, c'est que l'ordre d'exil
fut imaintenu. Medina-Celi eut cette fois
pour résidenîce assignée son palais dle Séville.
Au bout dg, quelques jours, Eléonor s'enfuit
de Madrid avec son enfant et vint le re-
joindre. Le roi, dont lat fantaisie S'exaltait,
la suivit de près à Séville.

Une nuit, à, la fini de cette même annéec
16<26, la duchesse (le MledinaL-Celi fut enlevée

dle son palais, pendant (lue son mari, charg'(é
(le fers comme un criminel, était conduit à,
lat forteresse dle Alcala (le Guaclaïra.

Il était accusé cie compllicité dans la pre-
nmière, révolte (le lat Catalogne, fomientée par
les ies8eg'-ido,'es, dont Louis de Hairo, comnte
de Buniol, était le clief. Une requête cii nul-
lité (le mariage fut portée devant lat Couir
(les Vingt-Quattre, qui refusa (le connaître,
faute de pièces produites.

Le nionce apostolique intervint, à cause die
lat récente arrivée d'El ia btmi de France, lat
nouvelle reine. Tlout cela se termina par
l'exil de lat bonne dlue]hesse aut chiâteau (le
Penaînacor. Le (lue nie recouvrat jamais lat
liberté. Olivarès eut l'oreille (Ili roi sanîs

l)artwge.
Voilà, en pîeu de imots, ce que ÏNlendloze puit

apprendre. On lui (lit aussi qlue le souvenir
(les deux amis vivait il lat Cour, et (Ile les
adversaires d'OlivaLrè8, (lui étaienit pti isséI(ItL,
et n bruse faisaient (le ces leitx niomis,
Louris de Haro et Ilerittin (le Nledinia-Celi,
titi (double drapeau.

Mlendoze avait urotonm onttwntioit
aux laits qui concernaient le pèrîe et lat mère
<llsamel. Ces gerai(es iinlortunkes (le f'amille
ajoutient pour lui conmlme une illlancoliqjue
auréole àl la beautté (le lat jeunle fille. on nu
saturait (lire si 11en(loze éprouvait plus de
respect (lure d'amoeur.

C'était tin culte extatique et dévot dont il
entourait cette noble ille (le la proscription.
Avec quelle joie il eût donné (lèS lors tout
soit Sang pour lui acheter quelmques-unes (les
gaietés de son âge: un baiser de son père, un
sourire (le sa mière!

Il nous faut bien avouer pourtant quant-
cune circonstance romnanesque, aucun (Ira-
mnatîque incident ne imarqua leut' première
rencontre.

Mendoze n'eut point l'occasion de satuver
Isabel des cornes furieusews d'un taureau;- il
ne l'arracha. point aux mains (les bandit-s dle
la montagne ; il n'arrêta pas mmîe d'un brats
sûr et vaillait,t juste au I)ord (l'un préciplite
de cinquante pieds de profondeur, son joli
cheval emporté.

Il vint un jour, ce pauvre Mendo7e, en-
hardi par l'angoisse (le sort extravagant
amour, il vint. jusqu'au sentier qlui bord<ait

lat terrasse du château (le Peiiiutimtcor. Ismiiel
lisait sous" le berceau tapissé dle jamm imi-
bitménis. Itamlire Voulait se cacher' encore~.

mlimais el le le vit. Pourquoi sourit-elle àm las-
pect (le ce jeunle paysanî ? Pourquoi rougîrt-
elle apirès avoir souri ? Porqumoi toumrmîa-t-
elle le feuillet avant d'avoir lu1, et p)ourq1uoi
le retourna-t-elle emnsuite afin de rechercher
le ver-set omlis ?

Pourquoi lat vit-on1 revenmir pelvsiV'e et lat
tête inclinée ?

Platmmîre n'avait fait (lue patsser, le poltron
et sa main timiide avait tremiblé cit sulevamit
le's gr~andls bords, (le soli foutre.

Hlélas! pourquoi, cri efllet ? Vomus souvienît-
il dlu premier Serrement tc (le teur ? Poumrquoi0
eûtes-vous ce frisson inconnu ? Et pourquoi
votre poitrine soutîn-t-elle l'anmère et dlcli-
cieuse angioisse ?

Moi, je le ,ais. Vous aimâtes, paceu
D)ieu le voulut. L'anmour est la iseconde fixtia-
lité humaine. Elles sont trois: imitre, imîmier,

mourir. Aux fatalités, il u'y at point (le
pourq(uoi.

Mendoze revint au chmâteau t Coîmte sa
solitude fleurit comme unl jeuie arbre au
pr'intemps.- Ses journées se rempliront, sics
nuits S'enchantèrent. Cec qu'il espérait, le le
<leinandez point. Eille luri avait sourmi.

Oit 1 bien plus!I Du lint <le laiteras or-
Zneîls litre lieur- était tommbée aux ieds
(le Ramniire.

deviné!I Ramîmire était fou.
Adlorable et chère folie des jeunes toit-

dIresses!
Les nuit,. là-bas sonît faites pouir etclit:

Dieu les al illumminmées et emauumées.
Il y avait six mîois mque, chmaquîe soir, le si-

gn1al <le MNenutloy.e appelait Isabel a o1I bakl-
con. Le dernier Soir, elle tiii <lit: Deimaini,

àMeiidoze r-egaimai sa i'uilne, cette foi.-;
<,ttotiidi et commmme ivmre. Il essayait eht vaili
(le voir~ clair dams le troubille <le ses pemnsées.
C'était eiil)i titunte vague et Soup<le mîis'
Il s'était enîdormmi dams les p.uiî'm'.e8 délices
(Ie soni amiour<lefn.

En lu i I 'i <1<e (le lat sé paratiomn possible mn'a-
vatit pas, même essayé (.îe tiaitre. Commme il
croyait <le bonlire foi lie rien dé.simer au-delàk
(le ce quti était, il le craignatit viemil. Lat vie,
pour lui, c'était lat continuation ind<éfiniîe de
ces îlatoilmîues tenld resses.

'"Tnt qlue duira lat nuit, il lie luit, foermer.
luî. Il Sortît (le 'a m iiatini. soli parti

était pris; il voulait, titi aussi, aller à Séville.
Il posédait pou r toltite fortunme q uatre pièces
iloi' qu'il avait rappiortéecs (le ilmmî<i.
e n'était pas ase lagit:il lui lo-i.lit à

tout le moinîs un cheval, unl ulimteaii et uni
pourpoint (Ie cavalier.

Il se rendlit citez le voisin I oîîi lz, (liii liti
rit ai niez (le bon cqeii, es <isant:

-- Il y a (leJa bieni (les fous il Séville.: tlt
île plus, uit (le mioins, il n'Y pmmnitncgmE'

Quand il vous arrive dI'être emibannasse,
ne consultez jamais les phimlosophmes.

Rmini'e pouissa jusqulm'à lat enbimm <,il <Ion-
IlMit I >,obazon. Il fuit obligé <le faire bl<mam-
coup <le talm-0 pouri éveiller cette trim<i 11<tilt
conscience. Buu< obazoiî cnt connu soli
Cals, il réflécîtit.

-Si'mtemit' Mildoze, lui <lit-ilJe lie Veux
pas li-t un brave gentilhommem< dans lat
pe~i ne : J 'ai là daits titi coiin mmmes licti tes me< -
imoimies. Je vous les dlonnmerai, si cela vouis
convienit, pourm prix ile vos paum'res elinmPs,
qlui sonit dleveinus les limides et 'lotit Vomis TIC
faites trin.

Raimire fut 41<oui par' cette mmevilleuse
iée.

-lil es titi lioiit t'ar'çon, t'épmmndit-il,
et je te r'emeie' avoir songré at cela 'Je te

dlonnme tmems chiampqs, miits je gm'l'la iti'i

jolazmum o'ut -ri'ime emnvie <le se mm<-t'c:
dlanser', il l<ariit cepeanîlmt il'' sl. %M

801O5sopir.
-C'est uiti iiatvais imaiî'<ej lais lt.

Se' il lii'Mei<oz iliir'imi'at-t-il, mais lie

faut il p<as ob<lig'er soli ci moliili

Iiiniie.
B obazon aIlla cIherm-e c'Soit po<t de tem'me.

Il1 it versa lce comIitemm ur si -rab'''~at. C'la
faLisait Ili '<eau Li-s : pmmesilli tout ('tait cil
monieiii (le civre m.

-I llsý <lit-il, emi voim'i biî 1dîm q1uo< ie
valemit N'os gemiets, ii a-. lat gîe <l I )î-um
J'aur'ai tiré dem pine un et'ii illiii m'<tii
clhriétieni.

Le tasi (le I'mba<ltzi contena~it ('e<m'<<ii

quaitre cenits ietX ,tmiiavait lo la tL'ii'<
pur umie soimmimie <léclpie, mais â quoi boiît

Bot<01;Izoii mie poaîmit dlonneri lus quiiil llia-
vai it.

Blbol (mi por'ta Soit po .11 ducit< itit<i
Commîte, et Raiiir'e siia tmmi acte dîe vemi.e.,

-Maiîtelamît, (lit, il, *je pmis avl<tcî' îMI
elevad, (les lmalits et ce qum'il Imle hauttt pomur
alletr à Séville. j'a'ii illoi ée V ive' l)ieu-i
)lotis al1loms \,oit- mim pe~u le moille.

-8imcIui Memt<l<mze, r'epartit l<u ol<am,
les jetles deiis (iii5<e voitre s(>itt' lie
sat\,eltt. poinit c<<mîellime lsmiar'chés. Coillitz-
mioi votre ai-ent. .J h' (i a I lac.'iîtia, cf, danis
qu1elques lmeill,'es \(IllS aimiez 'le lmes nou<ivelles.

Eiiliie ni avait aictiii(' raisonm <Viufus<i
cette offrie to<ute ollhiit.As iim il tui
l'allait le tempîls le buii-l<îil ses épumromms et
.soli épée.

- iiei'u te hbénisse, voiisini réphlimi-t-
il oil Imettait, le m ildimis lat maini ti toitî-
<leumirl ieio ti i as été <mmai j<<umrlý('ii mijlma
priov'idlence'. l< vsîitu't a 'vei <I, miimie.

nm-'auix, atvienit colmîiime iiii 1hêi'<-siiivit
il,1110ii'Ciîx.

-Ce sera<mit lil-ml lourd-< à. î<<i-rm jm'o îi
lleitiatse 'lit-il cii toiii'ii;t 1<v coutiii

souier.
AUssi mme lu-s î<mi-tt-t-il pas~ plums lo<in quie

si tl<m Le tru <'tait miîci'm' ouver''it il y
iîll;tle 1Imt, et le r'ecoumvrit (I<1<' <'îmm qu'il

limtimma (' tassat L.ec bl<-mcum <let sojin.
I iuhazim, outre Soli méitier' de< tuodeumr 41v

motons, av i liv<-s<s amîf.rcs ii<-listios-.
fiat tonite lie< vai qumun t'mmls; il fail. <<m'cmml <i

lu, i'<st<'e 14, solillité'. I oml<;m.zo <Ii 'i<mutii î'-
lait les 't'iieit v<<s àail<'m;.-l a 1<-mm

'<im tro'is licitems à li, m-<ml< : il vji<1 i itm
oumtr~e les lia-imais et, ii-lliatlm l<mx
foir'e.

(Q>matil il <mît m-îîli <m'i l<< i'i-mimi

-m oim. ilm;iiirm' <l'un jolIi < litilleim, sanis
cliiii'gms Ili <lmtt,'s : i i e 'mmqt tim fajm
rendu'li seri'ce il. mmit'iti lî<mii-

cait- il étai t ilitmmm'lleii-mmt, serivial<le.
Lit, ii.siti'm- oùi il s'ill i'i t;Iit su m'<<mmml«-isLit
<'mm'sc'ille cli'umil<m',', dlans titi coinm 114- la-

<1iimllo il avai<~t f;il. sonm ;mt Pîmi.hlisim-iiis eit-
simims < l<'m(-liri-êvs pendienui-t à <les <-l<<is ,.,
<buis le murii. Il Y avait aussi <1<-s l<m-i'ls hor<s

demsio'<<s lim'mmis deo mmmmmles, <t jmm-oui't dle
v'ieille., seIles donîmt lit blî<îim' mwiii. par dv<

l<mg<sllssmim-es. a <hiz<m ivait t<<iit. c-elat vit

Il m-<mmilft;tit l'<imimh<m'<mîimi bl<iii. qi
cro'missatit d evanmt sit pormte, -t quii liui trm-tit,
lionm <1 c'Ire smilamii'<'

-- Il1 iltit, tromis himmmm-s acl-j-. â Ilaev'it-

qum'il f'aut pomir' Imle r'etourneir.


